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			À toute la caféine du monde qui m’a permis de continuer à écrire quand rien d’autre n’y parvenait. Louée soit cette boisson stimulante qu’on peut prendre pour le petit-déjeuner.




		




		

			Chapitre 1


			Si tu es sur le point de te faire baiser, je te suggère d’utiliser beaucoup de lubrifiant.


			 


			Pour un loup-garou, la douleur faisait partie de la vie dès le moment où l’on passait pour la première fois de deux jambes à quatre pattes. Elle avait fait partie intégrante de tant de moments de ma vie que je n’étais pas sûre de pouvoir définir mon parcours sans elle. 


			Cin, écoute-moi. La douleur montre que tu es en vie, petite louve. Quand tu cesseras d’avoir mal, quand la douleur disparaîtra, c’est que tu seras sûrement sur le point de mourir, si tu n’es pas déjà morte. Ce conseil m’avait été donné plus d’une fois par Mars. Mon beau-père, le seul père que j’aie jamais connu. C’était peut-être une bonne chose que mon corps soit si douloureux. 


			— Juste mal, toujours en vie, gémis-je. 


			C’était à peu près la même chose, comme l’aurait dit Mars. Sauf que c’était à plus grande échelle. Je ne me souvenais pas d’un moment où autant de parties de mon corps douloureux s’étaient senties brisées. Ma peau, mes os, mes muscles. Tout me faisait souffrir. Je n’avais même pas ressenti ça lorsque mes frères avaient essayé de me tuer, m’avaient tiré dessus avec des balles en argent et jetée dans la rivière pour que je m’y noie.


			— Vivre fait mal, lâchai-je à travers mes lèvres tuméfiées.


			Je goûtai au sang qui coulait librement de mon nez et de ma bouche alors que j’étais suspendue, les bras attachés au-dessus de ma tête. Les menottes étaient en argent, bien sûr. Le flux régulier du liquide rouge qui tombait pour former une flaque sous moi était le seul bruit dans le sous-sol, à part ma respiration laborieuse et le gargouillis du sang dans mes poumons. 


			J’aurais pu rester silencieuse, mais le son de ma voix m’aidait à rester alerte.


			Je serais capable de guérir si on m’en laissait le temps, mais je doutais que ça arrive de sitôt. La lumière n’avait pas encore changé à l’extérieur, mais je sentais l’aube approcher. La fin approchait. Pas seulement celle de ma vie, mais aussi celle du monde et de tous ceux qui y vivaient. 


			À cause d’une stupide malédiction et d’une prophétie dans laquelle je m’étais retrouvée impliquée sans le vouloir.


			D’accord, pour être tout à fait claire sur la malédiction : j’en avais deux. 


			1. Ma famille était responsable de la première. J’étais un golden retriever le jour, et si je n’étais pas baisée par un prince à minuit, j’allais mourir. Ce n’était pas génial, mais ce n’était pas la fin du monde. Attendez, ça m’amenait à la malédiction numéro deux.


			2. Soleil était responsable de la seconde, lorsqu’elle m’avait enfilé ses bracelets. Elle portait le soleil en elle, et lorsqu’elle m’avait remis les bijoux, j’avais pris sa malédiction par inadvertance, ce qui m’avait valu d’être chassée par Han et Havoc. Maintenant, si l’un d’entre eux me tuait (ou si j’étais tuée par un autre moyen, par exemple, la première malédiction), le monde serait plongé dans le Ragnarök. Autrement dit, la fin du monde tel que nous le connaissions. 


			— Merde, Soleil…


			Le sang coula quand je parlai. J’avais fait confiance à cette fille, et elle, comme tous les autres dans ma vie, m’avait baisée. Les bracelets qu’elle m’avait passés au poignet avaient glissé jusqu’à mon avant-bras. Je les aurais arrachés si j’en avais été capable et les lui aurais jetés à la figure.


			L’un de mes yeux était gonflé, l’autre à moitié fermé, et je naviguais entre conscience et inconscience. J’attendais que tout soit fini. 


			Les méchants allaient gagner cette fois, désolée. 


			C’était drôle, je ne savais même plus qui étaient les méchants. Peut-être que j’étais l’un d’entre eux ? Si je n’avais pas empêché Havoc de récupérer Soleil, rien de tout ça ne serait arrivé. 


			— Désolée, marmonnai-je, l’esprit embrumé par la douleur et le chagrin, ainsi que par une bonne dose de pitié pour tous les habitants de la planète. 


			Le Ragnarök n’était pas un truc sympa, et à ma mort, la fin des temps serait à nos portes. Pas de pression, bien sûr. Pas du tout.


			— Eh, ma belle, il faut que tu restes éveillée ! hurla Bébé depuis la boîte en carton dans laquelle elle avait été enfermée. 


			Mon amie était humaine, mais je ne la connaissais que sous l’apparence d’un chat. Elle était maudite, comme moi, mais sa malédiction était permanente, et la mienne me permettait d’être humaine la nuit et golden retriever le jour. Bébé était restée silencieuse pendant longtemps – endormie, peut-être. Ou droguée par mon kidnappeur, je ne savais pas lequel des deux. Ou peut-être qu’elle était juste restée silencieuse pendant qu’on me frappait. 


			— Je vais nous sortir d’ici ! 


			Elle grattait la boîte, le bruit était grinçant.


			— Ce connard t’a frappée. 


			Je me balançais d’un côté à l’autre, les os de mes poignets frottaient à vif contre les menottes épaisses qui me retenaient prisonnière. Mes chevilles étaient aussi attachées au mur pour m’empêcher de redonner un coup de pied dans les couilles de cet enculé. Ce serait dommage, non ? J’y étais parvenue une fois lorsqu’il m’avait attrapée, et le plaisir que j’avais pris à le faire souffrir n’était pas des moindres. 


			J’éclatai de rire, puis gémis parce que le mouvement tirait sur mes côtes, probablement toutes cassées. Le gargouillis de ma respiration me confirmait que c’était bien le cas et une ou deux appuyaient sûrement sur mes poumons. 


			— Cin, il faut que tu restes avec moi ! cria Bébé. 


			Aucune partie de mon corps ne semblait avoir été épargnée par un coup de poing ou de pied, par une barre en métal ou par la crosse d’un pistolet. On m’avait déshabillée, j’étais désormais en soutien-gorge et short en jean. Un rapide coup d’œil de mon seul œil valide m’avait permis de compter les entailles qui jonchaient le haut de mon corps.


			— Le couteau en argent, Bébé. C’est ça, le problème. Il sait que je ne peux pas guérir ces entailles, il sait que l’argent va m’empoisonner, même si les blessures ne me tuent pas. 


			Et ça, mes amis, c’était la principale raison pour laquelle je bredouillais. L’argent rendait un loup-garou négligent, stupide. La première blessure au couteau avait été infligée quelques heures plus tôt, et il y en avait eu d’autres, encore et encore. 


			— Ça m’affaiblit.


			Bébé poussa un hurlement qui me fit me tourner vers sa boîte sur la table – du mieux que je pus en tout cas. 


			— Je me fiche que ça te fasse traîner ton cul sur le tapis comme un chien, il faut que tu restes avec moi. Qu’est-ce que tu vois ? Je ne vois rien !


			Je fronçai les sourcils, mais même ça, ça faisait mal. Je louchai de mon seul œil valide. 


			— Tu es dans une boîte en carton, sur une table d’environ un mètre de haut. Une fenêtre à ma droite, au-dessus de ma tête. On est dans le sous-sol, répondis-je avant de loucher plus fort. Deux heures avant l’aube, peut-être un peu plus. 


			— Merde ! D’accord. Il y a quelqu’un dans la pièce avec nous ?


			Je pris une longue inspiration qui me fit mal aux côtes et m’arracha un gémissement.


			— Non.


			Mais pour combien de temps ? Combien de temps on me laisserait pendue ici avant de me déplacer vers un autre endroit, tout ça pour me garder en vie juste assez longtemps pour me torturer un peu plus ?


			Une chaise racla sur le sol au-dessus de nos têtes. L’enfoiré qui m’avait mise dans cet état n’était pas loin. Je le tuerais dès que je pourrais. Ou du moins, j’essaierais. 


			— OK, je vais faire rouler la boîte ! 


			C’est ce que fit Bébé en se jetant contre la paroi du carton jusqu’à ce qu’il se mette à tourner comme une grande roue. Je ne pouvais pas la voir, mais j’imaginais facilement son petit corps faisant tout son possible pour faire bouger la boîte, en percutant les parois.


			Je n’étais pas sûre que la chute du carton l’ouvrirait, mais ça valait la peine d’essayer. 


			La boîte contenant le chat – Schrodinger s’en serait donné à cœur joie – atterrit sur le sol avec un léger bruit sourd. 


			— Merde ! s’écria Bébé. Elle ne s’est pas ouverte.


			Je remuai un pied nu, me forçant à me concentrer et à réfléchir malgré la contamination à l’argent qui envahissait mes veines et ralentissait mes réflexes. Abandonner n’était pas une option.


			J’avais un rayon de mouvement d’environ trente centimètres avec mon pied. Je pourrais peut-être ouvrir la boîte si elle l’approchait ? À défaut d’autre chose, Bébé pourrait s’échapper. Ma vie touchait à sa fin, et avec elle, le monde entier. Mais si elle restait ici, elle n’aurait aucune chance de survivre. J’allais me battre pour elle. Tout comme pour mon amie Denna. 


			Cette dernière m’avait suivie depuis l’Alaska, à la recherche d’aventures. Elle en avait trouvé un peu plus que prévu, mais c’était comme ça quand on était amie avec un loup-garou paria. Tout ce que je pouvais espérer désormais, c’était que Denna soit en sécurité quelque part. Autant qu’une goule puisse l’être, en tout cas.


			Elle était partie avec Soleil, pour la mettre en sécurité. Mais… eh bien, ça n’avait pas très bien fonctionné.


			Je pris une grande inspiration et me concentrai sur ce que je devais faire. 


			— Suis ma voix, Bébé, annonçai-je. Si tu peux te rapprocher, je pense que je peux ouvrir la boîte.


			— C’est ma chienne, ça ! cria-t-elle.


			L’obscurité m’engloutit un moment, puis j’entendis sa voix.


			— Il faut que tu restes éveillée, ma belle ! Parle-moi, raconte-moi une histoire !


			Une histoire. Je creusai dans ma tête pour en trouver une qui vaille la peine d’être racontée.


			— Je n’ai jamais connu mon père, commençai-je, me concentrant sur le récit. Je n’ai connu que Mars, et c’était le meilleur des pères. Fort, intelligent et gentil. Ferme aussi, il ne laissait rien passer. Ni à moi ni aux garçons. Mais ils ne sont pas devenus comme leur père. Juniper a commencé à les empoisonner dès qu’il est parti, avant que je comprenne ce qui se passait… J’étais jeune. J’avais à peine dix-huit ans quand tout est arrivé. Mais je pensais que Shipley était différent. Nous étions des amis d’enfance, les plus proches en âge, partageant des aventures. Mais il est tout aussi monstrueux que les autres maintenant. Pire, parce qu’au moins je savais que Kieran me détestait, même si je ne comprenais pas pourquoi. Et Dick, il… il a essayé ici et là, mais la bière l’a emporté. Mais Ship, je pensais que nous étions amis. Je pensais qu’il se tiendrait à mes côtés contre eux. Mais il a plié, il s’est rangé du côté de l’équipe gagnante.


			Bébé était plus proche, mais même en forçant, je n’arrivais pas à l’atteindre. 


			— Continue de parler ! hurla-t-elle.


			Du sang coula sur ma lèvre inférieure, glissant dans ma bouche, apportant un goût métallique et sucré.


			— Meg, enfin Meghan maintenant, était comme moi. Du moins, c’est ce que je pensais. Ma petite sœur se tournait vers moi pour trouver du réconfort quand Juniper se déchaînait. Elle est née après le départ de Mars, elle n’est pas de lui, pas plus que je ne le suis. Mais Meg ressemblait à Juniper, et je crois que c’est ce qui l’a sauvée tant de fois. Je lui ai enseigné tout ce que Mars m’a appris. Comment se battre, comment chasser et traquer, comment lancer quelques petits sorts. Comment survivre.


			— Tu t’y connais en magie et tu ne me l’as jamais dit ?


			— Rien qui puisse être utile ici, Bébé, gémis-je. Des sorts simples pour survivre dans la nature. Comment trouver de l’eau, révéler des empreintes sur un sol dur, ce genre de choses.


			Bébé fit rouler la boîte jusqu’à mon pied après une dernière culbute, et je la touchai avec mon gros orteil.


			— Je t’ai ! annonçai-je.


			— Vite !


			Saisissant les chaînes au-dessus de ma tête et qui étaient attachées à mes menottes, je soulevai un peu mon corps, de façon à pouvoir utiliser mes pieds en même temps. Je grognai lorsque les menottes en argent s’enfoncèrent plus profondément dans ma peau, coupant les tendons et mordant mes os. Ce connard avait vraiment fait des recherches pour s’assurer que je ne puisse pas m’échapper. 


			Comme s’il s’était préparé pendant des années à me tuer, pas pendant le peu de temps qu’il me pourchassait.


			La boîte en carton était dure, mais nous parvînmes, Bébé et moi, à ouvrir un trou assez grand pour qu’elle puisse se glisser à l’extérieur. Un chat gris avec une tache crème sur le ventre et le nez me regarda avec des yeux brillants. 


			— Merde, ma belle. J’espérais que ce ne serait pas si grave.


			— Va-t’en, ordonnai-je en penchant la tête vers la fenêtre. Pars, tant que tu peux.


			— Non, je ne te quitte pas.


			Un cliquetis au-dessus de nos têtes nous fit nous tourner toutes les deux vers l’escalier. J’étais plus éveillée maintenant, même avec l’empoisonnement à l’argent. Essayer de faire sortir Bébé m’avait suffisamment dégrisée pour me permettre de réfléchir.


			— Bébé, je vais mourir ici, et le monde va exploser. 


			Je respirai avec peine, concentrant toutes mes pensées sur l’évasion de mon amie. 


			— Tu peux trouver Denna. Tu peux te cacher. Tu peux aller te terrer dans un trou, n’importe quoi.


			Et avec un peu de chance, survivre. D’une manière ou d’une autre.


			— Il n’y aura pas de survivant à la fin du monde, ma belle, dit-elle en me tournant autour. Peut-être que je peux laisser tout ça tomber, et au moins, si on doit mourir, on le fera dans les règles de l’art. De la glace, tu t’en souviens ? Des strip-teaseurs ? Peut-être une lap dance sexy. 


			Je soupirai, incapable d’empêcher un petit sourire se dessiner sur mon visage, même si ça me faisait mal. Bébé n’allait pas m’abandonner. Je n’avais jamais eu d’amie comme elle auparavant, et maintenant nous étions toutes les deux sur le point de mourir.


			Un autre fracas retentit à l’étage, puis un cri suivi d’un hurlement. Des portes claquèrent, puis j’entendis des bruits sourds comme des corps qui tombent contre une surface dure. Qu’est-ce qui se passait là-haut, bordel de merde ?


			Un petit frisson d’appréhension me parcourut lorsque la porte du sous-sol s’ouvrit et qu’un flot d’odeurs déferla jusqu’à moi. Elles étaient empreintes de violence, enrobées de sang et de mort. 


			— Bébé, cache-toi, lançai-je. 


			Je pouvais le sentir désormais, de plus en plus près. Leurs parfums se ressemblaient tellement qu’il était facile de croire que Havoc était venu pour me sauver. Seulement ce dernier était mort. Découpé en petits morceaux par Kieran.


			Elle se glissa derrière moi. 


			— Distrais-le, je vais te libérer pour que tu puisses lui botter le cul !


			Elle surestimait mes capacités dans mon état actuel. Peut-être que si je n’étais pas blessée ou enchaînée au mur, je pourrais affronter le monstre qui descendait les escaliers.


			Ses pas étaient légers et rapides sur les marches en bois, grinçant à peine sous son poids. 


			Je plissai les yeux lorsqu’il apparut, ne pouvant voir que d’un œil trouble.


			Il ne traînait pas sa hache, mais la tenait mollement, la lame tranchante réverbérant la lumière. Elle était bicéphale, méchamment aiguisée et enduite de sang. 


			Bébé surgit de derrière moi, hérissée.


			— Espèce de salaud ! Je vais te tuer moi-même ! hurla-t-elle. Oh merde.


			Havoc plongea son regard dans le mien. Ses yeux noirs présentaient une tache argentée à gauche. Ils étaient très différents de ceux qu’il avait lorsqu’il était sous sa forme de loup. 


			— J’en doute.


			— Poule mouillée ! cria-t-elle. 


			Il ne la regarda même pas. 


			— Chatte.


			Une vague de choc m’envahit. 


			— Tu es mort. Kieran a affirmé qu’il t’avait tué.


			Coupé en petits morceaux. C’étaient ses mots. Peut-être que j’hallucinais. C’était possible avec l’argent dans mon sang. Avec les blessures que j’avais subies. Je voyais peut-être Havoc, mais c’était en réalité Han.


			Non, mon nez ne mentait pas. C’était bien lui devant moi. En vie, alors que j’étais persuadée qu’il était mort.


			— C’est exact, confirma-t-il. Mais je ne meurs pas facilement. Toi, par contre, tu vas mourir très facilement.


			J’aurais dû être terrifiée. J’aurais dû paniquer. Mais s’il en finissait maintenant, au moins je ne souffrirais plus.


			— Tu vas me tuer ? bredouillai-je. Mettre un terme à tout ça ? Autant le faire, je suis déjà à moitié morte.


			— Tu es bien plus qu’à moitié morte, Goldie.


			D’un geste du poignet, il leva la hache, la balança vers moi. Je ne pus que fermer les yeux et me réjouir que ça se termine vite.


		




		

			Chapitre 2


			Huit heures avant.


			 


			Je restai là, en état de choc, à regarder Havoc, sa main enroulée autour de mon poignet, le chaos du carambolage de plusieurs voitures autour de nous. La fumée noire et les flammes rouge et doré, les femmes qui hurlaient, le bruit des freins des autres véhicules qui essayaient d’éviter l’accident que j’avais créé au milieu de l’autoroute. Pour être honnête, c’était Loki qui m’avait déposée là, alors c’était lui, le responsable. 


			Loki, qui avait eu une liaison avec ma mère, Juniper, ce qui avait déclenché tout ça. C’était à cause de lui que j’étais coincée dans la peau d’un golden retriever quand je me transformais. 


			Mais c’était une autre histoire. Celle-ci commence par… la baise.


			— Qu’est-ce que tu viens de dire ? bredouillai-je à Havoc. 


			Il me traînait derrière lui, au sud de l’autoroute. 


			— Si tu ne veux pas mourir, et si je ne veux pas que le monde finisse entre les mains de Han, il faut qu’on baise.


			Oui, je savais ce qui allait arriver quand je lui avais dit que je devais coucher avec quelqu’un de la royauté. Un prince, un roi, peut-être que ça passerait avec un seigneur ? Mais je ne m’attendais pas à ce que ça arrive aussi vite. 


			— On va où ?


			— L’arrière du SUV devrait suffire, grogna-t-il. 


			— Quoi ?


			Il ne me regarda même pas par-dessus son épaule. 


			— Tu t’attends à des fleurs ? Des mots doux ? Tu ne t’attends certainement pas à des préliminaires, j’espère. C’est juste pour sauver le monde, Goldie, rien d’autre.


			Le surnom me fit grimacer, mais je me dépêchai de le suivre.


			— Je suis sûre qu’un gars comme toi n’a pas un exemplaire du Kamasutra et n’y connaît rien aux préliminaires ! Alors oui, mes attentes sont faibles.


			Sa prise se resserra sur mon poignet et il tira vers la gauche, pour contourner l’avant fumant d’un semi-remorque. 


			Chaos, ton nom est Loki. 


			Il m’avait laissée tomber au milieu de l’autoroute non seulement pour retrouver Havoc, mais aussi parce qu’il savait que ça foutrait le bordel, pour moi, mais aussi pour tous ceux qui se trouvaient là. 


			Mes recherches sur les anciennes mythologies m’avaient amenée à étudier le panthéon nordique une fois ou deux. Je n’étais pas experte, loin de là, mais j’en savais assez pour connaître les principaux acteurs. Je savais donc aussi très bien que Loki n’apportait que des problèmes.


			— Bébé ?


			Je me retournai pour la voir à mes pieds, silencieuse. Ce qui ne lui ressemblait pas. 


			— Ça va ?


			— Je n’aime pas ça. J’ai un mauvais pressentiment, miaula-t-elle. 


			Je tendis mon bras libre et elle sauta. Je la serrai contre moi. 


			— Je dois juste surmonter cette épreuve. Ensuite, on pourra aller de l’avant et on déterminera la prochaine étape, expliquai-je. 


			Havoc n’avait pas émis le moindre grognement en réponse à ma déclaration de notre futur moment de baise. Juste un petit coup pour en finir, ça, c’était ce qu’on disait après vingt-cinq ans de mariage. 


			Mais je n’étais rien si ce n’était pragmatique, et il avait raison. Le plus vite serait le mieux. 


			— Écoute, Bébé, j’ai eu des relations sexuelles merdiques pour des raisons bien pires que sauver le monde. Pense à l’histoire que ça fera un jour. Hein ?


			Ses yeux jaune-vert se levèrent solennellement vers moi. 


			— C’est vrai, mais ça craint quand même. Et ne suce pas !


			Je lui souris. 


			— Jamais de la vie !


			Elle serra les dents et ricana. 


			— Évidemment ! Et évite d’avaler !


			Havoc ne réagit pas à notre badinage, mais un grondement émana de sa poitrine. Ou alors c’était un rire ? Je n’en étais pas sûre, et ça n’avait pas d’importance. J’allais baiser le prince du panthéon nordique, puis me tirer d’ici. M’enfuir aussi loin que possible. 


			Parce qu’en ce qui me concernait, ils étaient tous tarés. Lui, son frère Han et Loki étaient tous fous à lier.


			Nous avions traversé le pire de l’autoroute, et je pouvais voir le SUV noir devant nous. 


			— Ouvre le coffre ! hurla Havoc. 


			Le hayon du véhicule se souleva. 


			— Oh, quelle première fois romantique ! J’aurais l’impression d’avoir à nouveau seize ans, dis-je en riant. 


			Bébé gloussa, mais je pouvais entendre une tension dans son rire. Elle jouait la comédie pour m’aider à traverser cette épreuve. 


			— J’ai perdu ma virginité dans une Toyota, annonça-t-elle. J’ai failli la perdre à cause du levier de vitesse, pour être honnête.


			Je soupirai. 


			— Une camionnette Dodge pour moi. Mais ce n’est pas assez classe pour toi.


			Havoc me tira vers l’avant et me jeta pratiquement à l’arrière du SUV. Il commença aussitôt à défaire sa ceinture.


			Je fermai les yeux et posai les mains sur le bouton de mon short en jean. 


			— Qu’est-ce qui se passe ici, au nom d’Odin ? grommela Sven. Havoc, quoi… pourquoi ? Qu’est-ce que tu fais ?


			— Si elle ne se fait pas baiser par un prince avant l’aube, elle meurt. À cause de l’interférence de Loki. Et elle porte le soleil en elle maintenant, Sven. Tu ne le vois pas ?


			J’ouvris les yeux et aperçus l’homme en question à côté de Havoc. Sa peau semblable à celle du bois était en grande partie cachée sous une longue robe brune avec un capuchon qui me faisait penser à un maître Jedi. Ou à un seigneur Sith. Selon s’il travaillait comme agent double avec Han. 


			Sven inspira lentement, le bruit me fit penser au vent dans les feuilles d’un chêne. 


			— On voit qu’il brille à travers ses yeux. Havoc, tu ne peux pas vraiment vouloir…


			— À moins que tu ne veuilles la baiser, vieux roi ? Parce qu’on ne peut pas la laisser mourir, grogna ce dernier.


			Il y avait un net sentiment de possessivité dans son ton.


			— Je ne pense pas que tu veuilles la partager, lâcha Bébé.


			Elle était assise à côté de ma tête, mais ses paroles étaient destinées à Havoc. 


			— Bébé, un peu d’intimité.


			Je baissai mon short à mi-cuisse.


			Elle me tourna le dos, enroulant sa queue autour de son corps. 


			— C’est le mieux que tu puisses obtenir de moi. Je ne te quitterai pas. De toute façon, ça ne va pas être une session d’amour douce et attentionnée. 


			Elle marqua une pause et pencha la tête pour que je puisse voir l’un de ses yeux jaune-vert. 


			— Tu sais ce qui est drôle ? ajouta-t-elle.


			Je ne pus lui jeter qu’un bref coup d’œil. Havoc m’avait attrapé les cuisses et m’attirait vers lui. J’étais incapable de détourner mon regard de lui, mais je ne pouvais pas non plus garder le contact visuel. C’était le golden en moi, la honte me traversa, me poussant à baisser les yeux. Cette fois, je capitulai. Je le laissai gagner.


			Je fermai les paupières et me soumis.


			— Qu’est-ce qu’il y a, Bébé ? demandai-je, alors que le bout de sa queue se pressait contre mon sexe.


			— Havoc ne s’est même pas demandé si tu ne lui mentais pas pour coucher avec lui. Il s’est empressé d’accepter de te baiser. Ce qui me fait penser qu’il te désire peut-être plus qu’il ne veut l’admettre.


			Ce dernier grogna aussitôt.


			Je soufflai, me préparant à une baise brutale. Je me disais que ça n’avait pas d’importance. Ce serait fini en quelques minutes, et je ne serais plus piégée dans le corps d’un golden retriever. Et, plus important encore, je ne mourrais pas et ne plongerais pas le monde dans le Ragnarök. Je pourrais aller de l’avant et oublier ce qui s’était passé.


			Enfin, je devrais encore affronter Han qui essaierait de me tuer, mais j’avais survécu à tant de tentatives d’assassinat qu’une personne de plus n’allait pas changer grand-chose.


			Les mains de Havoc se refermèrent sur mes cuisses, ses doigts s’enfoncèrent dans ma chair, ses pouces caressèrent le haut de mes jambes. 


			Je lui jetai un coup d’œil à travers mes cils. Pourquoi hésitait-il ? Il voulait plus de public ? J’ouvris la bouche pour lui poser la question, mais les mots n’eurent pas le temps de passer mes lèvres.


			Un crissement soudain de freins emplit l’air, suivi par les cris de quelqu’un à l’avant du SUV. Je fus projetée dans les airs loin de Havoc, arrachée à ses mains. Je fus ballottée dans le véhicule qui roula sur le bord de l’autoroute et dévala un talus. 


			— C’est quoi ce bordel ? cria Bébé pendant que nous tombions. 


			L’impact de l’atterrissage et les tonneaux du SUV me firent rouler dans tout le coffre.


			Une côte craqua. Je sentis ma joue s’entailler.


			Ma tête heurta la vitre latérale. Le monde était rempli d’étoiles scintillantes qui semblaient ralentir la dégringolade.


			Finalement, la voiture s’arrêta et tomba dans une rivière.


			Je m’accrochai à l’appui-tête du siège arrière tandis que le SUV flottait. Ça ne durerait qu’une seconde avant qu’il ne coule inévitablement.


			— Je me retrouve toujours dans une foutue rivière ! gémis-je en me mettant à quatre pattes.


			L’eau affluait autour de moi, jusqu’à mes pieds. 


			Glacée, la rivière me montait désormais aux genoux et le véhicule s’enfonçait de plus en plus. J’attrapai mon short, le remontai, le boutonnai rapidement et me glissai dans l’eau en grimaçant. 


			Je touchai ma tête et me rendis compte que mes doigts étaient couverts de sang.


			— Bébé ?


			— Qu’est-ce qui s’est passé ? 


			Elle nagea vers moi et je la sortis de l’eau. Cette dernière atteignait désormais ma taille, j’avais l’esprit embrumé, les yeux douloureux.


			Des cordes tombaient à côté de moi, m’éclaboussant. Dans l’obscurité de la nuit, les ombres le long de la berge étaient indistinctes.


			Quelqu’un voulait nous aider, mais je ne voyais pas qui. J’avais les yeux voilés à cause du choc que j’avais reçu à la tête. J’attrapai la première corde quand Bébé cria. 


			— Non !


			Je tentai d’écarter ma main, mais c’était trop tard. Le lien se resserra autour de mon poignet, l’argent tissé dedans me mordit la chair. Je fus soulevée et traînée dans l’eau tandis que d’autres cordes s’installaient au-dessus de ma tête et autour de mon cou. Par-dessus mes pieds. 


			— Prenez-la. J’ai ce que je veux.


			La voix de Han traversa le chaos qui régnait dans ma tête quand je fus ramenée comme un poisson sur une ligne, me débattant avec force. L’argent m’empêchait de faire quoi que ce soit. Je pouvais à peine respirer.


			— Où ? demanda Shipley, sa voix brisant quelque chose en moi. 


			Je savais qu’il m’avait trahie depuis longtemps, mais ça faisait toujours mal. C’étaient donc mes frères qui m’avaient rattrapée… Mes frères et mon compagnon.


			— Ici. J’ai un endroit pas très loin. Je vous rejoindrai une fois que j’aurai réglé le cas de mon frère.


			Je relevai la tête et fixai le visage de l’homme qui était censé être mon compagnon. Même maintenant, alors qu’il me refilait à mes frères qui allaient probablement me tuer, j’avais envie de le toucher. D’essayer de le convaincre qu’il avait eu tort de ne pas vouloir de moi. C’était ça, la magie, elle poussait les gens à faire ce qu’ils ne voulaient pas.


			On me traîna sur mes pieds. J’étais étourdie par mon traumatisme crânien quand mes frères me lièrent les mains. Mais ils avaient oublié mes pieds, ces imbéciles.


			Je levai une jambe et frappai Han en plein dans les couilles. Je le sentis s’effondrer sur le sol, son visage se tordant de douleur. 


			— Tu es peut-être immortel, mais un coup dans les boules, ça marche quand même ! hurla Bébé. 


			Je donnai un autre coup au frère qui se trouvait derrière moi – Dick, en l’occurrence. Je le touchai au genou, et il libéra ma main droite. Je frappai le côté gauche de la mâchoire de Shipley, ce qui le fit vaciller. 


			À ma gauche se trouvait Meg, les yeux écarquillés. En d’autres temps, j’aurais hésité à frapper ma sœur au visage. 


			Pas après qu’elle m’avait tiré dessus. 


			Je l’attrapai par les cheveux et lui donnai un coup de boule, lui cassant le nez. 


			Tout se déroula en moins de cinq secondes.


			Je me débarrassai des cordes et courus le long de la rivière sans me retourner. Je savais qu’ils allaient me poursuivre. Je savais qu’il y avait de fortes chances qu’ils m’attrapent. Mais je devais essayer de m’enfuir, pas seulement pour moi, mais pour nous tous.


			Je devais survivre.


			— Cours ! hurla Sven du haut du bord de l’autoroute. Cours !


			Ouais, je n’allais pas m’arrêter pour demander mon chemin. Je me débrouillerais mieux à quatre pattes qu’à deux jambes, mais tant que ma première malédiction n’était pas brisée, j’étais coincée avec mes jambes jusqu’à ce que le soleil se lève.


			Bébé fila à toute allure à côté de moi. 


			— Ils nous rattrapent !


			— C’est le moment de nager.


			Sans me demander si c’était une bonne idée, je sautai dans le courant déchaîné. 


			J’agitai les bras tandis que je volais, pour m’éloigner le plus possible. Une fois dans l’eau, je nageai avec vigueur. Bébé atterrit derrière moi. C’était du moins ce que je croyais.


			— Loup ! Dans l’eau ! cria-t-elle de quelque part derrière moi. 


			Je tournai en rond pour la voir sur le rivage, sa queue serrée dans les mains de Meg. Le visage de ma sœur ruisselait de sang alors qu’elle montrait les dents.


			Ship était le loup en question dans l’eau avec moi.


			Je plongeai sous lui, nageant vers le rivage. Peut-être que la bravoure n’était pas dans mes gènes de golden, mais la loyauté oui, et je n’allais pas laisser Bébé derrière moi. Pas avec ma famille de merde.


			Je jaillis de la rivière de l’autre côté de Ship et nageai aussi vite que je pus jusqu’à la rive.


			— Elle aime ce stupide chat, déclara Meg, la bouche remplie de sang. On l’a maintenant.


			Elle cracha sur le côté.


			Je retroussai mes lèvres et laissai échapper un grognement. Comme si mon amour pour Bébé allait causer ma perte, ou peut-être que Meg était jalouse. Je m’étais battue pour elle autrefois aussi – et maintenant elle utilisait ma capacité à aimer contre moi, comme une arme.


			Mes pieds touchèrent le sable et la roche du rivage, et je m’élançai en avant. Enfin, je l’aurais fait si Shipley ne m’avait pas sauté dessus par-derrière. Il me fit tomber dans l’eau. Me clouant au sol jusqu’à ce que je m’évanouisse. 


			Bien sûr, ça ne me tua pas. Les dieux n’étaient pas assez miséricordieux pour me laisser partir aussi facilement.


			Je me réveillai à l’arrière d’une camionnette, les jambes et les mains liées derrière moi et attachées ensemble dans le bas de mon dos. Bébé était dans une boîte en carton. 


			Je compris aux voix autour de moi qu’ils ne savaient pas encore que j’étais réveillée.


			— Comment on peut lui faire confiance ? demanda Meghan.


			— On ne peut pas, répondit Kieran. Il la veut morte. Nous aussi. Alors il sera content si on la tue. Dis-lui qu’elle n’était pas assez forte pour résister à l’interrogatoire.


			Je savais que c’était inutile de discuter avec mes frères. Alors, même si je n’étais pas bâillonnée, je restai silencieuse. 


			— Son rythme cardiaque s’accélère, elle est réveillée, annonça Meg.


			— Tu es réveillée, Cinny ? lança Kieran du côté conducteur, en utilisant le surnom que je détestais. 


			Il était le seul de mes frères et sœur que je n’avais pas réussi à frapper. Où était-il passé ? 


			— Tu sais que j’ai tué cette grosse brute que tu allais baiser. Je l’ai coupé en morceaux et je les ai jetés dans la rivière. Je l’ai donné à manger aux poissons, comme on dit.


			Quelque chose me traversa, je ne savais pas si c’était de l’horreur, du chagrin, ou simplement du désespoir parce que je savais que personne ne pouvait me sauver. Seul Havoc aurait pu faire quelque chose.


			C’était sûrement pour ça que Sven m’avait dit de courir. Havoc ne serait pas là pour me sauver. Aucun prince ne pourrait me donner une baise royale.


			Le monde arrivait à sa fin.


			— Dis-moi que tu ne pleures pas pour lui, déclara Kieran en riant. 


			Ça ne servait à rien de répondre. Je ne connaissais que trop bien son jeu. 


			De toute façon, il voulait juste une réaction. Qu’il ait ou non découpé Havoc, il cherchait à me faire peur. Me faire sentir seule et impuissante. C’était l’un des jeux de pouvoir qu’il appréciait.


			Bébé, coincée dans sa boîte, ne pouvait rien faire d’autre que hurler et les maudire. 


			L’arrière de la camionnette était sombre, la seule lumière provenait des phares occasionnels des voitures circulant en sens inverse. Au bout d’une demi-heure de route, ces phares disparurent eux aussi.


			Ma vie arrivait à sa fin.


			— On la ramène à la maison ? demanda Meg. Je n’aime pas ce Han. Je ne pense pas que…


			J’entendis le bruit d’une gifle forte et rapide. 


			— Tu n’es pas censée réfléchir, grogna Dick.


			J’éclatai de rire. 


			— C’est ironique, venant du type qui n’a plus deux neurones.


			Je savais que je n’aurais pas dû dire quoi que ce soit. J’aurais dû me taire et laisser Meg prendre ce qui lui revenait de droit. Des doigts attrapèrent mes cheveux et me forcèrent à me placer à genoux. Je regardai Richard dans les yeux, et vis qu’il était bourré. Il leva sa main libre et serra le poing.


			Dis-lui la vérité. Tu as du pouvoir en toi, petite louve. Utilise-le. 


			Je ne reconnaissais pas la voix dans ma tête, mais elle me permit de me reprendre. 


			Un frisson de mon pouvoir d’alpha me parcourut, quelque chose que je n’avais jamais osé utiliser. Ma force était là, enfouie sous toute cette fourrure dorée.


			La vérité. La vérité était une pilule amère.


			— Tu aurais pu diriger la meute, Richard, annonçai-je, sentant cette petite chose de ce qui aurait pu être juste là, sous la surface. Tu avais la force et l’intelligence, tu aurais pu le faire. Tu aurais pu arrêter Juniper. Et elle le savait. C’est pour ça qu’elle t’a fait boire de la bière. Tu peux encore l’arrêter, Richard.


			Mon pouvoir glissa sur lui. Et pour la première fois, je pus voir la boue noire et huileuse qui s’accrochait à son essence.


			Le contrôle de Juniper. 


			C’étaient la cruauté, la terreur et la douleur qui l’emprisonnaient. 


			Au travers, je vis ses yeux. 


			Sauve-moi.


			Je clignai des yeux, l’image disparut, et je ne vis plus que son visage. Dans ses yeux, il y avait une lueur de quelque chose – de la douleur, du regret… peut-être de l’espoir ? Puis tout disparut. Comme si la boue noire l’avait de nouveau recouvert.


			Il m’envoya son poing dans la figure, le coup me fit basculer en arrière sur le sol métallique. 


			— Ferme ta gueule, sale pute.


			Il avait bafouillé les mots, encore plus que d’habitude. 


			— Ou je te casse la mâchoire et je m’assure que tu la fermes ! ajouta-t-il.


			— Elle essaie juste de sauver sa peau, indiqua Shipley depuis le siège passager avant. Elle fait ça depuis des années. Elle nous monte les uns contre les autres. Elle essaie de déclencher une guerre. Elle sait qu’ensemble, nous sommes plus forts qu’elle.


			Ses paroles étaient si éloignées de la vérité que je fus surprise que la foudre ne l’ait pas frappé là où il était assis. 


			Je fermai les yeux, cherchant à atteindre mes frères et sœur avec mon pouvoir. 


			Ils étaient tous enduits de cette boue noire et huileuse. Shipley, Meghan et Richard avaient l’air… désespérés. Comme s’ils cherchaient une main pour les libérer. 


			Tu pourrais être cette main.


			Je me tournai vers Kieran. Il… le noir huileux était différent sur lui. Il n’était pas dessous, il l’incarnait. Kieran, tel que je le connaissais, n’existait plus. 


			Mais les trois autres… je pourrais peut-être les convaincre de me laisser partir. Peut-être.


			Allongée à l’arrière de la camionnette, je sentais la Mort respirer dans ma nuque, attendant de me prendre. Quel coup génial, du moins pour elle. J’allais mourir et le monde avec moi. Tout un tas d’âmes d’un seul coup.


			Après une demi-heure, la camionnette commença à ralentir. On me fit sortir par l’arrière, avec Bébé dans sa boîte en carton. Une maison se dressait devant nous, entourée de vieux bâtiments barricadés et d’une rue sombre, dépourvue de la moindre lumière.


			Une deuxième camionnette s’arrêta à côté de nous. Des hommes que je ne reconnus pas sortirent, portant des gilets pare-balles et des AR-15, ainsi qu’un arsenal pour toute une armée.


			Les cheveux brillants de Soleil attirèrent mon attention.


			— Soleil ? Comment ils ont fait pour te retrouver ?


			Shipley me donna un coup de poing, avec désinvolture, mais les larmes me montèrent aux yeux et je fus sonnée. Ma lèvre se mit aussitôt à gonfler. 


			— Ils nous ont trouvées aussi, sanglota-t-elle. J’ai cru… j’ai cru que te donner les bracelets suffirait. Sven m’a dit que c’était le seul moyen d’échapper à la malédiction. Je pensais… je pensais que je serais en sécurité !


			— Je suppose que Han n’a pas encore compris ! s’exclama Bébé depuis sa boîte. Sinon, il t’aurait laissée tranquille.


			Han arriva alors dans une sorte de très belle voiture de sport. Ça paraissait idiot, mais il faisait étalage de son pouvoir – il montrait qu’il était important. Il sortit du véhicule en traînant une hache semblable à celle de Havoc. 


			Seulement, son arme à lui n’avait qu’une seule tête, au lieu de deux. Le manche était noir, bien droit, et la lame était d’un argent sombre, comme de l’acier terni. Mes yeux se posèrent sur les runes gravées dans le métal. Elles brillaient d’une faible lumière bleue tandis qu’il resserrait sa main sur le manche.


			Quelqu’un fourra sa main dans mes cheveux et me tira la tête, si bien que je dus lever les yeux vers le visage de Kieran. 


			— Elle va mourir rapidement et sans souffrir. Je ne dirai pas la même chose pour toi, Cinny.


			Il n’y avait pas d’hésitation chez lui, pas de pitié ni de chagrin. Han s’approcha de Soleil, qui se tenait entre deux soldats, et lui donna un coup de hache.


			Elle n’eut pas le temps de crier, de broncher ou même d’essayer de s’enfuir. La lame traversa les os et la chair si vite et avec une telle violence que je ne pus détourner le regard. 


			Ses yeux bleu brillant étaient écarquillés et elle me fixa alors que la lumière s’éteignait, que son cou s’effondrait et que sa tête glissait sur le moignon. Son corps tomba sur le sol, sa tête roula et s’arrêta, me fixant toujours. Sa bouche bougea une fois, comme si elle poussait son dernier souffle, un dernier réflexe. 


			— Qu’est-ce qui s’est passé ? cria Bébé. Je sens l’odeur du sang !


			— Je suis là, murmurai-je. Reste tranquille.


			Han se retourna lentement et me vit à genoux.


			— J’ai bien fait de te récupérer au refuge après tout. Tes actions m’ont permis de retrouver mon Soleil, comme je l’espérais. Maintenant, je m’en vais réclamer ma récompense. Profite du temps que tu vas passer avec ta famille, ma chère compagne. Je ne reviendrai pas te chercher. Faites ce que vous voulez d’elle.


			Il se pencha pour m’embrasser.


			— Essaie et je t’arrache le visage, grognai-je. 


			Il s’arrêta et éclata de rire. 


			— Qu’il en soit ainsi. J’ai cru que tu aimerais que je te dise au revoir une dernière fois.


			Je ne voulais pas qu’il soit proche de moi. 


			Sven avait pu voir que je portais désormais le soleil, tout comme Havoc. 


			Pour une raison ou une autre, Han n’avait pas fait le lien. Peut-être parce qu’il ne le cherchait pas. Peut-être parce qu’il faisait sombre. Je n’en avais aucune idée.


			Il me tourna le dos, et le fait qu’il m’abandonne derrière lui ne me fit pas mal. Je pouvais encore sentir le lien qui l’unissait à moi en tant que compagnon. Mais c’était une personne horrible, et ça m’allait très bien qu’il me laisse là. 


			Ce qui était plus problématique, c’était que si je ne me faisais pas baiser par un prince, la fin du monde allait éclater. Les quelques amis que j’avais méritaient mieux. L’énerver ne me servirait pas à grand-chose, il fallait que je m’envoie en l’air. Et Han était toujours un prince, tout comme son frère l’avait été.


			Je sentis une partie de moi se ratatiner, mais je ferais, ou me ferais, ce qu’il fallait ou qui il fallait – pour que ça se produise. Pour sauver ceux qui en valaient la peine. 


			— Ton frère a une plus grosse queue que toi, annonçai-je. Et au moins, il sait s’en servir.


			Une réplique un peu nulle, je sais, mais qu’est-ce que j’avais à perdre ? Soit il s’en foutrait, soit il essaierait de prouver qu’il était meilleur que son frère pour me baiser. Ce n’était pas gagné, mais je devais essayer. Je devais le faire.


			Han ralentit et s’appuya sur sa hache. 


			— Une insulte vulgaire.


			Je haussai les épaules du mieux que je pus. 


			— Ça n’en est pas moins vrai. Je me suis dit que tu aimerais le savoir. Vu que tu es sur le point de diriger le monde, ou quoi que ce soit que tu vas faire. Tu pourrais l’ajouter à ta liste de choses sur lesquelles tu dois travailler. 


			Son visage se crispa légèrement. Ah, oui, c’était un point sensible. J’insistai. 


			— Ça a toujours été un problème, n’est-ce pas ? Les femmes préfèrent Havoc. Ce n’est pas surprenant.


			Il se déplaça, aussi rapide qu’un éclair. J’étais à genoux, mais me retrouvai sur le dos la seconde suivante, à fixer le ciel nocturne, me demandant comment j’en étais arrivée là. 


			— C’est à nous de la tuer ! lança Kieran. Tu l’as promis !


			Je roulai sur le ventre, poussant mon cul vers son visage, forçant un rire à passer mes lèvres. 


			— Ouais, me presser sur le sol ne fait que prouver que mes mots ont touché une corde sensible. Une toute petite.


			Han enroula ses doigts autour de ma gorge et me tira vers le haut jusqu’à ce que je me balance, les pieds bien au-dessus du sol. Il me rapprocha de lui et plaça son nez contre mon oreille. 


			— Tu es ma compagne, jusqu’à ta mort, qui est imminente. Je le saurais si tu avais baisé mon frère. Si tu avais baisé n’importe qui.


			Merde.


			Eh bien, tant pis pour cette idée. Il était suffisamment proche pour que je fasse une seule chose – s’il ne voulait pas me baiser, je pouvais au moins blesser ce bâtard. 


			Je tournai la tête et lui mordis l’oreille, l’arrachant au moment où il recula, me faisant tomber sur le sol. Je sursautai et m’éloignai de lui alors qu’il se tenait là, la main posée sur l’endroit où se trouvait son oreille. Ses yeux étaient aussi sombres que la nuit, comme s’ils avaient perdu toute leur couleur. 


			— Faites-la souffrir. Ne la tuez pas tout de suite.


			Il s’accroupit et me sourit, du sang coulant sur sa joue. 


			— Je veux ressentir sa douleur à travers le lien pendant des heures. Des jours.


			— On peut faire ça, confirma Kieran en gloussant.


			Je me forçai à sourire à Han. Même en sachant que mes paroles n’étaient que bravade à ce stade, je les prononçai quand même. 


			— Tu as doublé la mauvaise femme, Han. Tu regretteras ce moment. Je te jure que tu te repasseras cet instant et que tu te rendras compte que tu as été trop stupide pour vivre.


			Il se leva et éclata de rire. 


			— Je doute que je me souvienne de toi trois secondes après ta mort quand je n’aurai plus à ressentir le lien que mon imbécile de grand-père a mis en place avec toi.


			Sur ce, il jeta sa hache à l’arrière de sa belle voiture, monta à bord et décrivit un cercle, projetant du gravier et de la poussière sur tout le monde avant de partir.


			Les hommes qui étaient sortis avec les armes se dispersèrent autour de la maison. Des humains, des tueurs à gages. Masqués et sans visage. 


			Il ne restait plus que mes super frères et sœur, qui avaient reçu le feu vert pour me faire souffrir.


			Je soupirai. Cette journée était vraiment merdique.


		




		

			Chapitre 3


			La torture, ce n’est pas aussi sympa qu’on le croirait.


			 


			Les heures suivantes, je me retrouvai littéralement à la merci de mes frères et sœur, et aucun d’entre eux ne montra de pitié. 


			Enfin… peut-être un peu.


			Kieran et Meg prirent leur temps tour à tour, en me mettant une dérouillée. Plus d’une fois, ma vessie lâcha et je me retrouvai à genoux ou à plat ventre dans mon urine. Ils se contentaient de rire et continuaient à me frapper. Meg aussi, même si je sentais qu’elle se retenait dans ses coups.


			Richard ne leva pas la main sur moi. Ce qui m’aurait surprise si je n’avais pas senti qu’il essayait d’établir un lien avec moi.


			Comme s’il luttait contre les liens que Juniper avait mis autour de lui. 


			Shipley me frappa, mais il se retint encore plus que Meghan. En l’observant, ses yeux en disaient long. Il était terrifié. 


			— Frappe-la plus fort, ordonna Kieran.


			Il balança un coup de poing à Ship qui vola à travers la pièce avant de percuter Richard. 


			Ils tombèrent tous deux par terre. 


			Richard se releva. Ses yeux se rivèrent aux miens. Il se battait, il se battait contre ce qui se passait dans sa tête. Il aida Shipley à se relever. 


			— Arrête, Kier. On a tout notre temps. Je suis fatigué, putain. Ship et Meg aussi.


			Kieran grogna. 


			— Tu te ramollis ?


			Richard éclata de rire. 


			— Fais une pause. Elle sera là demain matin.


			Sa réponse était… intéressante. Est-ce que ce que j’avais dit à Richard l’avait finalement touché ?


			C’est Kieran qui s’arrêta en premier. 


			— J’ai faim, qu’est-ce qu’il y a en haut ?


			Il frappa des mains comme si c’était lui qui avait eu l’idée de faire une pause.


			Meg, qui se tenait entre les garçons et moi, observant l’échange, prit la parole à voix basse. 


			— Il y a trois plats de lasagnes, des petits pains frais et deux gâteaux au chocolat. J’ai aussi veillé à ce qu’il y ait beaucoup de boissons pour accompagner la nourriture. Si tu en veux plus, je peux aller en chercher tout de suite.
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